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De l'avis de Raymond Garneau

La prochaine élection se 
ntre les libéraux et let

fera
NPD

bataille des libéraux en matière sociale sera ce­
lui d'un système national de garderies, financé 
par l'Etat canadien.

‘C'est plus qu'une question sociale, c est une 
question de population . a-t-il expliqué, ajoutant 
que les Canadiens n'ont pas besoin de voter NPD 
pour avoir un gouvernement soucieux de justice 
sociale

L'importante pénétration du NPD sur l échi-

“Je suis très emballé par la nomination de 
Raymond Garneau en tant que lieutenant du par­
ti libéral fédéral au Québec puisque celle-ci re­
joint les souhaits des militants et les recomman-

■ QUÉBEC (PC) — La prochaine élec­
tion fédérale se fera entre les libéraux 

et le Nouveau Parti démocratique, estime le 
nouveau lieutenant québécois du Parti libé­
ral du Canada, Raymond Garneau.

En visite à Québec, hier. M Garneau n'a pas 
caché qu'un volet majeur de la stratégie électo­
rale du PLC sera consacré à une lutte féroce L împoi 
contre le parti actuellement le plus populaire au- quier électoral ressemble de beaucoup à la situa 
près de l'électorat canadien tion politique canadienne au début des années 60.

“Je peux vous assurer qu'on ne les ménagera estime M Garneau. alors que les crédidistes fi- 
pas', promet M. Garneau. rent une importante percée au Québec

Son chef John Turner devra quant à lui con­
vaincre la population qu’il est plus apte qu'Ed / aniorro omhallâ 
Broadbent - qui. selon les sondages, est le lea- *-aP,erre emoaue 
der politique le plus aimé des Canadiens — à 
gouverner le pays.

“M. Turner à plus d’expérience en tant que 
membre d’un gouvernement que M. Broadbent.
Le chef du NPD est bien aimable, il est comme __ ____ _ „ „ . ■ , - .• ;n « ci »»_;c _ . _ dations du caucus, u declare le députe liberal

jtansh«s„à ,a chambrt des c—es m

Selon le député de Shefford. l'arrivée de Ray- “if visiblement heureux de sa nouvelle mond Garnea»; à ,a tête des libéraux fédéraux du
Québec va fournir un important point de rallie- 
ment aux militants et permettre d'obtenir une 

une différence unité dans le parti, ainsi qu'une plus grande clar­
té dans le discours politique. "En 1 absence de 

Les libéraux entreprendront d’expliquer aux leader au Québec, souligne-t-il, les messages du 
Canadiens qu'il y a une différence entre le fait parti étaient surtout conflictuels." 
d'être sympathique à un parti à la recherche 
d'une justice sociale et celui d’élire un parti 
“non expérimenté, rempli de contradictions et 
dont le programme va à contre-courant des idéo­
logies actuelles".

“Croyez-vous que les Canadiens voteront pour 
la nationalisation de la Banque Royale, pour le 
retrait du Canada de l'OTAN et dû NORAD?", 
interroge-t-il.

Pour battre le NPD, il n'y a pas de solution 
miracle. “Il faut un bon programme, une bonne 
équipe et une bonne situation financière.”

À ces égards. M. Garneau croit le PLC bien en 
bonne posture financière. Pas de déficit et pas de 
surplus. Son objectif est de ramasser d’ici la fin 
de l'année SI,5 million au Québec et environ S10 
millions au Canada:

Le recrutement démarrera sous peu et on peut 
s’attendre à ce que le PLC se choisisse des can­
didats “de marque" au printemps. Le nombre de 
membres est actuellement à 55,000 et l’objectif 
est d’atteindre la barre des 75.000, soit une 
moyenne de 1,000 membres par comté.

Après la défaite en septembre 1984. le PLC ne 
comptait que 17.000 membres.

Quant au programme, il ne sera pas dévoilé 
avant qu'on connaisse la date des prochaines 
élections fédérales.

Garderies
Hier. M. Garneau a indiqué que le cheval de

Craintes du milieu 
des affaires du 

Canada anglais à 
'endroit du NPD

Le député libéral Raymond Garneau

TORONTO (Pl'l — Le milieu des affaires du Canada an­
glais s'inquiète de la percée du Nouveau parti démocrati­

que aux élections partielles de lundi dernier, mais la plupart des 
hommes d'affaires interrogés à travers le pays ne croient pas 
toutefois à une victoire des troupes d'Kd Broadbent au prochain 
scrutin général.

Si certains s'imaginent déjà 
voir les hordes socialistes deferler 
sur le pays, d autres pensent que 
la poussée de popularité du NPD 
s'essouflera d'ici le prochain ap­
pel au peuple

Au demeurant, note-t-on. même 
si le NPD a déjà ete au pouvoir 
dans trois provinces, lelection 
d'un parti sur la scène federale 
demeure une inconnue. Et qui dit 
inconnue, dit instabilité L'incer­
titude constitue un mal en soi 
pour le milieu des affaires

Ce qui ne signifie pas pour au­
tant qu'on soit satisfait des con­
servateurs ou des libéraux Les 
propos de la douzaine de chefs 
d’entreprises interviewés par le 
quotidien torontois Globe and 
Mail l’illustrent clairement.

Si personne ne cite en exemple 
le président américain Ronald 
Reagan, au moins trois d'entre 
eux ont soutenu que le Canada a 
besoin d un leader de la trempe 
de Margaret Thatcher, chantre in­
conditionnel du capitalisme tous 
azimuts. Finalement, quelques- 
uns ont souhaité tout haut que l'é­
lectorat revienne à de meilleurs 
sentiments d'ici les prochaines

élections.
Ils vont démolir la libre entre­

prise . soutient Frank Hasen- 
fratz. president de Linamar Ma­
chine. de Guelph en Ontario “J'ai 
vécu dans un pays socialiste Je 
sais de quoi il en retourne Ils 
vont nationaliser les banques et 
les industries . a raconté ce Hon­
grois d'origine, qui a quitte son 
pays au moment de la revolution 
avortée de 1956

Adam Zimmerman, president 
de Noranda Forest, qualifie de 
"cauchemar" la possibilité de l'e- 

lection d'un gouvernement néo-dé­
mocrate 11 estime cependant su­
révaluée la popularité du parti 
N'empêche qu'il s'inquiète des po­
litiques interventionnistes" du 
NPD

Pour William Dimrna. vice-pre­
sident de la maison torontoise de 
courtage Royal LePage. une vic­
toire des néo-démocrates aux 
élections générales nuirait à la 
bourse et se ferait sentir dans tou­
tes les sphères du monde des af­
faires 11 ne donne cependant pas 
plus uu'une chance sur 20 à Ed 
Broadbent de se retrouver pre­
mier ministre dans deux ans.
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Facteurs: 84 
p. cent d'accorc 
avec l'entente

OTTAWA (PC) — Les membres du 
Syndicat canadien des facteurs ont fi­

nalement accepté à 84.3 pour cent l’entente 
de principe intervenue avec la partie patro­
nale, après 19 jours de grèves tournantes.

Sans donner de chiffres précis, les dirigeants 
syndicaux ont précisé que les deux tiers des 
21.000 facteurs s’étaient prononcés sur le contrat 
d une durée de 31 mois Pour le président Robert 
McGarry. l’entente constitue une victoire pour la 
partie syndicale, qui a réussi à faire reculer la 
partie patronale sur ses principales demandes.

Suspensions
Il se dit satisfait de l’acceptation du contrat de 

travail même si plusieurs des syndiqués demeu­
raient toujours profondément ulcérés par la dé­
cision de Postes Canada de maintenir les 567 sus­
pensions imposées aux grévistes sur les lignes de 
piquetage. La violence et les corps à corps avec 
les policiers ont pris fin le 4 juillet au moment de 
l’annonce d une entente de principe

Si le syndicat des facteurs a obtenu l’engage­
ment de la partie patronale qu’aucun membre ne 
serait congédié, par contre les suspensions de­
meureront Deux employés devront ainsi s’abs­
tenir de se présenter au travail pendant deux 
ans. Cinq cents autres ont été suspendus pour 
une période de plus de 20 jours.

La société fédérale juge que le nouveau con­
trat donnera plus de souplesse pour gérer la li­
vraison du courrier et mettre sur le marché de 
nouveaux produits De plus, “il permet à la so­
ciété de renforcer sa position concurrentielle par 
un contrôle rigoureux et juste des présences, du 
temps supplémentaire et des salaires”, souligne 
un communiqué de l'entreprise

L'entente prévoit une compensation annuelle 
de trois pour cent. Une prime de $500. sans aug­
mentation du salaire horaire de $13.43 l'heure 
pour les sept premiers mois de l’accord, qui est 
rétroactif au 1er janvier 1987 Le 1er août (dans 
une semaine), le taux horaire passera à $13 83 
pour atteindre $14 24 à la fin du contrat.

La clause de protection contre les mises à pied 
a été abrogée L'employé devra dorénavant ac­
cepter un transfert dans une autre ville ou une 
formation dans un autre secteur

De plus. Postes Canada pourra faire appel à 
des sous-traitants si les facteurs refusent de dis­
tribuer les circulaires de l’entreprise privée

Par contre, la partie patronale a laissé tomber 
l’obligation faite aux syndiqués de ne pas revenir 
au bureau de poste pour le repas

En dépit de la nouvelle entente, la société de 
la Couronne entend suivre son programme con­
troversé de redéploiement de ses effectifs qui 
devraient se traduire au cours des cinq prochai­
nes années par l’élimination de 8.700 postes
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Oui, samedi, le 25 juillet, nous vous donnerons 
10% de réduction de plus sur nos bas prix déjà 
en force, sur presque tous les achats* que vous 
ferez en magasin! C’est notre façon à nous de 
vous remercier d’être si fidèle à Zellers! Profitez 
donc au maximum de cette journée bien spéciale; 
c’est l’occasion rêvée de faire vos emplettes, 
importantes ou non, car à chaque fois que vous 
faites un achat chez Zellers, vous pouvez gagner 
une quantité de bons points du CLUB Z!
‘SAUF SUR LES PRODUITS DE LA TABAGIE

CLUB

POINTS
25105

Carrefour de l’Estrie Galeries Quatre Saisons 
3050, boul. Portland 940, 13e Avenue nord

Galeries Orford 
Magog
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Pas à la hauteur de la situation
Si le premier ministre Bourassa 

compte profiter du congé parlementai­
re pour effectuer un bilan des réalisa­
tions de son équipe, il ferait bien de se 
pencher tout particulièrement sur le 
cas du ministre de la Main-d’oeuvre et 
de la Sécurité du revenu, Pierre Para­
dis. M. Paradis n’a pas livré la mar­
chandise promise.

Le ministre Paradis avait la respon­
sabilité de deux dossiers majeurs: la 
réforme de l’aide sociale et celle du ré­
gime des relations de travail.

La première réforme, M. Paradis s’é­
tait engagé à la livrer rapidement et 
ce, peu de temps après l’élection de son 
gouvernement. A cause notamment des 
quelques mois que les conservateurs 
d’Ottawa ont pris pour aboutir à un ver­
dict final sur le rapport Forget, on pou­
vait comprendre que M. Paradis ne 
puisse pas respecter son engagement. 
Lorsque les recommandations du rap­
port Forget furent rejetées en mai der­
nier, le ministre devait se manifester. 
Ce qu’il fit en annonçant une réforme 
intégrée à une politique de sécurité du 
revenu. Mais pour 1988 au plus tôt!

De plus, les changements préconisés 
par M. Paradis laissaient apparaître au 
moins une incohérence grave: tous les 
prestataires jugés aptes au travail se­
raient obligés de participer à un pro­
gramme de formation pour le marché 
du travail, ce qui est évidemment in­

sensé pour les personnes âgées de 60 
ans et plus par exemple. Quant à la pa­
rité pour les moins de trente ans, pro­
mise haut et fort pendant la campagne 
électorale, elle sera réalisée par éta­
pes.

L’autre réforme, celle du Code du tra­
vail, semblait être sur une bonne voie. 
Le ministre Paradis s’inspira en partie 
du rapport Beaudry et proposait de re­
grouper sous un seul organisme aux 
pouvoirs exécutoires le Tribunal du tra­
vail, le Bureau des commissaires du 
travail et le Conseil des services essen­
tiels. A première vue, ces modifica­
tions auraient pu permettre de déjudi­
ciariser le système, de le rendre plus 
efficace. Mais il semble bien que M. 
Paradis ait mal préparé son projet 
puisqu’en commission parlementaire en 
juin dernier, il ne trouva pas de répon­
se satisfaisante aux critiques sévères 
du Conseil du patronat. Résultat: le 
projet de loi dut être reporté à l’autom­
ne prochain.

Dans les deux cas, la tâche n’était 
pas facile, loin de là. Mais le moins que 
l’on puisse dire, c’est que le ministre 
Paradis n’est pas apparu à la hauteur 
de la situation. Compte tenu de l’extrê­
me importance de ces deux réformes, 
le premier ministre doit examiner sé­
rieusement la possibilité d’en confier la 
responsabilité à un autre membre de 
son équipe.

Roch Bilodeau
(,—

TÉMOIGNAGE
------

^— ------1
John Turner est essen­

tiel à la poliique au Ca­
nada.

TT Xs*

Parce qu’il faut tou­
jours un gagnant de vic­
toires morales?

f7?
Parce qu’il empêche 

Pierre Elliot Trudeau de 
revenir!

BAVASSE RI ES
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Le NPD a remporté la victoi­
re dans trois élections partielles 
parce que:

a) les Canadiens considèrent 
que le gouvernement Mulroney 
exerce un leadership trop fort à 
Ottawa?

b) les Canadiens craignent le 
leadership puissant et auroritai- 
re de John Turner ?

c) les Canadiens ne compren­
nent rien à ce que leur racon­
tent Ed Broadbent et ses joyeux 
néo-démocrates, et ils trouvent

Maux d'esprit
ça plus reposant surtout pen­
dant l’été?

Sans vouloir vous alarmer, je 
pense que vous devriez faire 
particulièrement attention aux 
effets du soleil si vous avez ré­
pondu a ou b.

- O -

Les asiatiques débarqués en 
Nouvelle-Ecosse sont:

a) des néo-démocrates dégui­
sés qui veulent embêter le mi­
nistre Bouchard?

bl des touristes qui 
chaient le rocher perce?

cher-

ci des membres d’une troupe 
folklorique qui se dirigaient tar­
divement vers le festival de 
Drummondville?

Vous pouvez avoir raison avec 
a, b, ou c mais ce qui est cer­
tain c’est que ça va tous nous 
coûter quelques centaines de 
milliers de dollars avant que les 
conservateurs, eux, découvrent 
la bonne réponse.

- O -

Plume Lencrier

OPINION DES AUTRES

E
La récente nomination de l'ex-dé- 

uté Reed Scowen au poste de dé- 
égué général du Québec à Londres 

m'a rappelé le rapport sur la déré­
glementation qu'il a présenté au 
gouvernement québécois il y a tout 
juste un an

Rendu public en pleine période de 
vacances, le rapport Scowen sem­
ble avoir été oublié. Ce rapport est 
pourtant pertinent Malgré le court 
laps de temps accordé au comité 
d'étude qui l'a rédigé, le rapport 
Scowen. intitulé Réglementer 
moins et mieux, trace habilement 
la voie à l'action gouvernementale 
en ce domaine

Il se peut que le Québec ait voulu 
accorder d’abord toute l'attention 
voulue à la privatisation, laissant 
au second plan la déréglementa­
tion. Comme le programme de pri­
vatisation est maintenant au ralen­
ti, il est indiqué que le gouverne­
ment s'attaque maintenant à la dé­
réglementation

Les 292 pages que compte le rap­
port Scowen traitent aussi bien de 
la déréglementation des relations 
de travail et de la santé et sécurité 
au travail que de la déréglementa­
tion de la construction, des services 
professionnels, de la langue, de 
l'environnement, des transports, de 
l’agriculture, etc

Sans sous-estimer le défi de la 
déréglementation pour les gouver­
nements, il y a cependant un do­
maine où le gouvernement Bouras­
sa pourrait commencer le proces­
sus de la déréglementation sans 
s'aliéner tout le monde Cette voie, 
c’est la réforme du processus 
même de réglementation

Scowen est parti, 
mais non son rapport

Le rapport Scowen propose trois 
moyens principaux d'améliorer ce 
processus:

1— obliger les ministères et les 
organismes à publier dans la Gazet­
te officielle tous leurs projets de 
règlement accompagnés de toutes 
les explications nécessaires à une 
bonne compréhension de ces pro­
jets;

2— obliger les ministères et or­
ganismes à justifier leurs projets 
de règlement par une étude coûts- 
avantages qui sera disponible au 
public et à tenir des audiences pu­
bliques sur ces projets lorsque 
ceux-ci ont un impact significatif 
sur les coûts des entreprises et les 
prix aux consommateurs;

3— créer un Conseil de la légis­
lation et de la réglementation pré­
sidé par un ministre et compose de 
quatre autres ministres; ce conseil 
remplirait un rôle de contrôle des 
lois et règlements analogue au con­
trôle des dépenses qu'exerce le 
Conseil du trésor; ce conseil réuni­
rait tous les services juridiques et 
économiques qui assistent déjà le 
comité de législation du gouver­
nement

Ce conseil aurait pour tâche d'a­
nalyser les projets de loi et de rè­
glement, de faire les études coûts- 
avantages requises, de faire respec­
ter le processus de consultation et 
de recommander au Conseil exécu­
tif des projets de loi et de règle­
ment respectant l'esprit du nouveau 
processus de réglementation

Ce conseil aurait aussi la respon­
sabilité de réviser systématique­
ment à tous les cinq ans au maxi­
mum les règlements en cours de fa­

çon à les adapter aux besoins du 
jour et à en supprimer au besoin.

De la même manière que le Con­
seil du trésor autorise les budgets 
de dépenses des ministères, le Con­
seil de législation aurait la respon­
sabilité d'autoriser les budgets an­
nuels de réglementation des minis­
tères. Chaque ministère serait ainsi 
soumis à un coût réglementaire à 
ne pas dépasser Des études amé­
ricaines ont prouvé qu’il en coûte 
généralement 20 fois plus cher au 
secteur réglementé qu a l'Etat pour 
administrer un règlement. Une tel­
le mesure empêcherait l'Etat de 
trop demander au secteur privé.

Certes, il n'est pas facile pour un 
gouvernement de plonger tête bais­
sée dans la déréglementation puis­
que les règlements protègent sur­
tout les intérêts particuliers de 
groupes de citoyens bien organisés 
et capable d influencer l'opinion pu­
blique pour défendre leur point de 
vue: syndicats, corporations profes­
sionnelles, corps ae métier, grou­
pes d'employeurs, etc

Mais comme la déréglementation 
a pour effet de réduire les prix aux 
consommateurs et les coûts des en­
treprises et qu elle est fondamen­
tale à l'efficacité et à la capacité 
concurrentielle de notre économie, 
il importe que le gouvernement 
Bourassa mettre en branle la mé­
canique nécessaire à l'allégement 
de ses lois et règlements Cette 
amorce, c'est la réforme du proces­
sus de réglementation

Jean-Paul Gagné 
Les Affaires

C’est dommage que la Corpora­
tion professionnelle des médecins 
du Québec se sente menacée à ce 
point, quand pour ma part, je trou­
ve Michael Bernardin tout a fait à 
sa place comme reflexologue

La dernière fois que j’ai eu affai­
re à lui, ma fille avait un problème 
à un oeil qui persistait depuis des

Onze heures, ce vendredi soir, le 
17 juillet 1987, nous sortions d une 
petite salle de spectacle sitée sur la 
rue Merry, à Magog.

Force nous est de constater que 
notre nouvelle auto-sport stationnée 
près de l'église St-Patrice est am­
putée de ses roues du côté droit, 
côté qui repose sur un bout de 
“deux par quatre ”. Vous compren­
drez notre désarroi.

Un monsieur, cuisinier de son 
métier, vient de terminer son tra­
vail. Il se rend compte de notre dé-

Un rare 
dévouement

Vient de passer dans l’autre mon­
de Madame Jeanne-Marie Stépan 
dont le décès subit a peiné ceux et 
celles qui l’ont connue et aimée. On 
ne pouvait la connaître sans l’ai­
mer.

Membre de la première heure et 
du premier Conseil de l’Association 
des auxiliaires bénévoles de l'hôpi­
tal St-Vincent de Paul dont elle as­
sumait le secrétariat et l’aide bi­
bliothécaire, elle travaillait, mal­
gré une santé fragile avec un rare 
dévouement, une entière disponibi­
lité, toute donnée à la cause des 
malades.

Toutes celles qui l’ont vue à 
l’oeuvre savent avec quel soin et 
extrême minutie elle travaillait 
dans la joie du don d’elle-même

Elle a mérité de l’hôpital et pour 
ses amies les plus proches, pour ses 
compagnes d’alors, reste le souve­
nir emu, d’une âme d’élite dont la 
charité ne faisait jamais défaut.

Aurevoir chère Jeanne-Marie.
Cécile Olivier

Paul Boutet, 
un monument...
La population du Québec, en par- 

tiuclier les quarante ans et plus, se 
souviendront longtemps de celui qui 
vient de nous quitter, non seule­
ment par sa voix, mais surtout par 
le désir profond de faire évoluer 
lagronomie

Ce grand agronome n'est nul au­
tre que Paul Boutet. Il nous a laissé 
en apportant avec lui le baume de 
son jardin.

Il a consacré plus de cinquante 
ans à cette science qu’il adorait II 
l'a propagée à divers niveaux 
Peut-on oublier le programme ra­
diophonique “Le Réveil rural”? 
Nous avons tous profité, à diffé­
rents degrés, agriculteurs, citoyens 
et citoyennes en général, de ses 
connaissances et de sa riche expé­
rience en agronomie

Nous venons de perdre un mo­
nument en agriculture

Léandre Faguy

Le golf Persique...

Médecine douce: 
guérison convaincante

mois. Un ophtalmologiste (qui je 
crois fait partie de la corporation) 
me dit qu il fallait une opération. 
Comme je ne me limite pas à une 
seule opinion, je suis allee voir M. 
Bernardin. C’était la première fois 
qu’il traitait pour ce genre de pro­
blème mais il était prêt à essayer 
C’était le mardi et le samedi, le 
problème était réglé, son oeil était

Un bon samaritain
sagréable situation. Il nous soutient 
de ses bonnes paroles. Avec nous, il 
attendra la police municipale pen­
dant une heure. Avec nous, il atten­
dra la remorque jusqu'à deux heu­
res et demie du matin.

Ce même monsieur nous fera en­
suite monter dans sa voiture. Il sui­
vra la remorque jusqu'au garage du 
concessionnaire, à Sherbrooke. Le 
préposé à la remorque exigera d'ê­
tre payé en argent. C'est ce mon­
sieur qui fournira les quelques dol­
lars manquants... Et le sourire aux

guéri Pour moi, j’ai été convain­
cue des bienfaits de la reflexologie 
et de la compétence de M. Bernar­
din dans son domaine.

Merci pour le bien-être de Ra­
chel.

Monique Gilbert 
Rock Forest

lèvres, il viendra nous renconduire 
à notre domicile. Il est alors trois 
heures et quart du matin.

Il existe encore du bon monde. 
Mon épouse et moi sommes recon­
naissants à cet homme, ce bon sa­
maritain placé sur notre route à un 
moment où il faisait bon de le sa­
voir là. Ce bon samaritain, c'est 
monsieur Marcel Lacroix, de Sher­
brooke, à qui nous présentons res­
pectueusement nos hommages.

Benoît Descôteaux

(r
OPINION DES LECTEURS

Quand comprendrons-nous?
M. Jacques Proulx, Président 

Général de l’Union des Producteurs 
Agricoles, je suis entièrement d’ac­
cord que tout produit soit bien iden­
tifié, telle que la margarine par ex­
emple (...).

Cependant, ce qui me dépasse, 
c’est lorsque vous insistez sur le 
nombre d'emplois que cela procure 
aux Québécois, et vous nous faites 
même remarquer que les ingré­
dients employes pour la margarine 
sont en partie importés, et du 
même souffle vous vous réjouissez

3ue le beurre est un “gros marché 
exportation”. Où est votre logi­

que en tout ça? (Exporter beaucoup 
et importer peu?).

M. Proulx, êtes-vous conscient 
que vous et vos confrères syndica­
listes et vos semblables Pauliniens 
qui placez l'emploi, le travail com­
me droit à la vie, un droit de man­
ger, vous soumettez vos membres 
et tout le peuple aux travaux for­
cés, peu vous importe si le produit 
que 1 on fabrique est désiré, recom­
mandé ou nocif. Cela crée de l’em­
ploi, c’est tout. Tout comme les 
produits de l'amiante considérés 
comme nocifs par des scientifiques. 
Les gens n’en veulent plus, crai­
gnant pour leur santé.(...) Mais l’on 
dépense des milliers de dollars en 
démarche, en publicité pour nous 
les faire accepter, afin de conser­
ver des emplois qui donnent droit c 
la vie! (C’est bien cela la théologie 
de Tit-Paul: “Tu ne travailles pas, 
tu ne manges pas”).

Bon Dieu! Quand allons-nous 
comprendre que le but du travail 
n’est pas de créer des emplois, 
mais des biens et des services dé­
sirés et réclamés par le peuple et 
utiles à la société 

Lorsqu’on force ou oblige des 
êtres humains à fabriquer des cho­

ses que l’on détruit parce qu’elles 
n'ont pas preneur ou des choses no­
cives ou inutiles, cela s'appelle tra­
vaux forcés, comme l’on faisait fai­
re aux prisonniers, autrefois: on 
leur faisait creuser des trous, et en­
suite les remplir. Intelligent, n’est- 
ce pas, M. Proulx? Si votre beurre 
qui est un bon produit, ne se vend 
pas comme vous le désirez, c’est 
qu’il manque de l’argent entre les 
mains des consommateurs qui ont 
faim, qui ne demanderaient pas 
mieux que de manger du beurre, et 
cela vaut pour tous les autres pro­
duits. Des milliers d’êtres humains 
souffrent et meurent de faim à cha­
que jour parce qu’ils n’ont pas d’ar­
gent. Donc, vous et vos confrères, 
si vous n’êtes pas des eunuques, ré­
clamez donc avec nous que nos gou­
vernements mettent l'argent au 
service de l’homme “reprenant 
leur pouvoir de créer leur argent et 
leur crédit et s'en servir pour ad­
ministrer et en donner à ceux qui 
n'en ont pas, car tous ne peuvent 
etre à salaire ou à profit (Léon 
XIII), et cela répondrait au “Ren­
dez à Dieu ce qui est à Dieu”, dis­
tribuant ainsi les biens de la terre à 
tous Ses enfants de la terre “quoi­
que vous faites à Mes enfants, c’est 
à moi que vous le faites.”

Quand comprendrons-nous que 
l'unique rôle que l'argent doit jouer 
est de faciliter l'échange, conduire 
les biens aux besoins, c’est-à-dire, 
autant de pouvoir d'achat entre les 
mains des consommateurs de la 
terre entière qu’il y a des biens et 
des services existants et possibles 
sur cette terre, pas plus mais pas 
moins. (...)

Union Solidarité 
Chrétienne du Canada 

Alphonse Ouellet. président

Avis aux lecteurs
La Tribune publie gratuite­
ment les opinions des lecteurs. 
Les sujets d'intérêt local ou 
régional ont la priorité, et nous 
ne nous engageons pas à pu­
blier toutes les lettres reçues. 
Les lettres doivent être 
courtes et nous nous réservons 
le droit de les éditer. Chaque 
lettre doit être signée et com­

porter l'adresse complète de 
l'auteur avec son numéro de 
téléphone. Ces renseignements 
restent confidentiels, seuls le 
nom de l'auteur et de la ville 
d'origine apparaitront dans le 
Journal. Les lettres anonymes 
comme les lettres injurieuses 
ne seront pas publiées.

Le rédacteur en chef
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Fours à micro-ondes
Les ’ménages avant-gardistes' (groupe d'âge 35-45 
avec des revenus supérieurs à $45,000) sont les 
premiers à se procurer un four à micro-ondes.
Pourcentage des ménages possédant un four à 
micro-ondes:

Revenus
plus de 45%

^ge «35 45
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Aux acupuncteurs déjà formés

Un institut montréalais 
un programme d’études

donnera
avancées

par Pierre ROBERGE 
MONTREAL (PC> — Une importante 

école de Chine où s'enseigne la médecine 
traditionnelle s’est entendue avec des acu­
puncteurs du Québec pour créer l'Institut de 
médecine chinoise Tianjin-Montréal.

Bernard Côte et Massimo di Villadorata. res­
ponsables de la Société d'échanges culturels en 
acupuncture iSeca». ont précisé en conference de 
presse que le nouvel institut donnera, à compter 
de janvier, un programme d études avancées aux 
acupuncteurs déjà formés

Les docteurs Wu Eingyue. Shi Xuemin et Li 
Hui Ji. représentants de l'Insitut de médecine 
chinoise de Tianjin et du Premier Hôpital de 
Tianjin iou T'ien-Tsin. grande ville portuaire à 
l'est de Pékin», sont d'ailleurs à Montréal ces 
jours-ci pour donner des conférences

Le curriculum de trois ans. a signalé M Vil­
ladorata. "sera le premier à offrir, hors de Chi­
ne. le programme complet de médecine tradi­
tionnelle

Outre l'acupuncture, il comprend l'herbologie, 
la manipulation des os. des techniques de posture

et concentration servant au contrôle de la dou­
leur ainsi que la moxibustion; celle-ci consiste à 
brûler des bâtonnets de moxa (sorte d'armoise1 
au contact de la peau, en des points determines 

l'n inscrit à l'Institut de medecine chinoise 
Tianjin-Montreal. a précisé M Côté, pourra sui­
vre un maximum de 12 heures de cours par se­
maine ideux soirs et le samedi», le programme 
visant notamment les acupuncteurs déjà en pra­
tique

Le cours de techniques d'acupuncture, donne 
au cegep Maisonneuve-Rosemont, est un prere 
quis pour s'inscrire, à défaut de quoi l'institut et 
la Seca peuvent donner des cours de rattrapage 
environ 800 personnes (dont 500 acupuncteurs» au 
Quebec sont sur la liste d'envoi de l'organisme 

M Côté n'a pas encore demande de permis 
d enseignement privé au ministère de l'Educa­
tion pour l'institut projeté car ‘"ce ne sera pas 
une école à plein temps"; mais il n'exclut pas 
que cela puisse s'avérer nécessaire 

Suivre les cours de l’institut, ajoute-t-il. ne 
donne aux étudiants et diplômés aucun droit de 
pratique, "ce n'est pas notre prétention".

Les acheteurs de la Lamborghini Countach
“D’abord une histoire d’amour, l’argent est secondaire'

— un vendeur toron Lois
TORONTO (PC) — Au prix que coûtent 

les voitures de sport exotiques, une Lam­
borghini Countach de 8198,000 représente 
une addition plus que respectable à son por­
tefeuille d'investissements.

Mais les commer- le, l'argent est secon­
dants qui vendent le bo- daire", prétend M. 
lide racé fabriqué en Forge D’Urzo, gérant
Italie soutiennent que 
c'est par amour que 
leurs clients l'achètent, 
pas pour la valeur de 
l'investissement.

"C'est toujours d’a­
bord une histoire d'a­
mour avec l'automobi-

des ventes chez un ven- 
deur d'automobiles 
d'Oakville, en Ontario, 

M. D'Urzo dit avoir 
vendu plus de 10 Coun- 
tachs depuis l'ouver­
ture de son commerce, 
il y a à peine neuf

mois.
Comme on s’y atten­

dait, sa clientèle vient 
de milieux privilégiés.

"Habituellement 
c'est un entrepreneur, 
une personne à l'ego 
très développé et qui 
veut passer un messa­
ge. L'auto attire des 
gens de nature artisti­
que, créative."

Un simple coup 
d'oeil à la Countach et 
il devient évident que 
les amateurs de Lam­

borghini forment une 
espèce à part, fort dif­
férente de ceux qui se 
procurent, pour 
S160.000 à 8232.000, une 
luxueuse mais massive 
Rolls Royce.

Son moteur de 12 cy­
lindres, 450 chevaux- 
vapeur est capable de 
la faire accélérer de 
zéro à 100 kilomètres à 
l'heure en cinq courtes 
secondes Avec sa ligne 
allongée, anguleuse et 
ses prises d'air en sail-

Quand le propriétaire d'une Lamborghini 
Countach gare son automobile dans une 
rue achalandée, il peut s'attendre inévi-

Lueur d’espoir 
pour les victimes 
de la maladie 
de Parkinson

NEW YORK (AFP) — Onze patients me­
xicains victimes de la maladie de Parkinson 
et auxquels des médecins ont transplanté 
dans le cerveau des tissus de glandes sur­
rénales ont vu leur condition s’améliorer, a 
indiqué le Dr René Drucker-Colin, cher­
cheur à l’Université nationale autonome de 
Mexico.

- Pour leur part, des médecins américains, qui 
participaient avec le Dr Drucker-Colin à un sym­
posium à l'Université de Rochester, New York, 
ont affirmé qu'il était trop tôt pour faire le 
même constat à propos de six patients améri­
cains qui ont reçu le même traitement à Nashvil­
le. Tennessee

La maladie de Parkinson, contre laquelle il 
~nexiste pour l'instant aucun remède, est une dé­
générescence nerveuse entraînant des tremble­
ments. une rigidité du corps, des pertes d'équi­
libre et des troubles de l'élocution

En Suède également

La transplantation, qui est également prati­
quée par des médecins suédois, consiste à préle- 

"Ver des tissus de glandes surrénales et à les in- 
•sérer dans une zone du cerveau impliquée dans 
*Fa coordination des mouvements. Ces tissus pro­
duisent de la dopamine, substance chimique qui 
^permet le transport d'informations entre cellules 
du cerveau et dont la déficience est considérée 

.’comme responsable de la maladie.
!• Le Dr Drucker-Colin a précisé que chez cer­
tains patients mexicains, les tremblements no­
tamment s'étaient réduits. Toutefois, a-t-il dit, 
^'amelioration est moindre chez les malades 
îâgés.
; Deux patients du Centre médical de l'univer-
• site Vanderbilt à Nashville ont également montré 
!des signes d'amélioration, mais il n'est pas en­
core certain que ceux-ci soient la conséquence de

(l'opération, a indiqué un chercheur de ce centre.
• Je Dr George Allen

(laierphoto PC)
tablement à attirer les regards, particuliè­
rement ceux des jeunes qui ne se privent 
pas d'aller jeter un coup d'oeil.

Quand tu VI* un 
moment difficile et que 
lu a* besoin de parler

I

A Secours-Amitié 
Il y a quelqu'un 
pour t'écouter

UNE
LUEUR
D'ESPOIR...
SECOURS/
AMITIÉ
poste d'écoute: 564-2323 
Sans Irais d'appel: 
LAC-MÉGANTIC 
RICHMONO-ASBESTOS 
Composez 0 et demandez 
Zenith S-3060

CflRlTflS
à uotrc SGVuice 
depuis 30 ans.

lie. le véhicule, qui n'a 
pratiquement aucune 
glace arrière, ressem­
ble presque à un engin 
extra-terrestre

"C'est une oeuvre 
d'art", lance M D'Ur­
zo, "Plus une sculpture 
qu'une automobile."

Il va jusqu'à compa­
rer la conduite d'un tel 
bolide à une expérience 
mystique.

La Countach est pri­
sée non seulement pour 
son allure, mais sur­
tout à cause de la façon 
dont elle s’apprécie 
avec le temps. En fait, 
sa valeur double à tous 
les dix ans. selon M. 
D’Urzo.

La Ferrari, proba­
blement la plus illustre 
des marques de voitu­
res de sport, ne le cède 
en rien à la Lamborg­
hini quand il est ques­
tion d'apparence ou de 
valeur d'investisse­
ment.

Remo Ferri, proprié­
taire d'un commerce

automobile à Toronto, 
possède lui-même une 
Ferrari Daytona de 
1971 dont la valeur, dit- 
il. a doublé en quelques 
années et atteint main­
tenant S200.000

La Ferrari Testaros- 
sa rivalise d'extrava­
gance avec la Coun­
tach, et son prix se si­
tue dans le même or­
dre de grandeur.

En grand» vogue

Tout ce qui s’appelle 
Ferrari est en grande 
vogue ces jours-ci, et 
les vendeurs constatent 
un eng îuement parti­
culier cette année pour 
la Testarossa. L an 
dernier, ce modèle va­
lait légèrement moins 
que 8200,000. Son prix 
atteint maintenant la 
vertigineuse somme de 
8225,000

"C’est une bonne an­
née pour les voitures 
exotiques, L'économie 
est bonne et cela se re­

flète dans les ventes 
d’autos", souligne un 
commerçant

Il y a même des lis­
tes d'attente de gens 
désireux d acquérir une 
Ferrari, ou encore une 
Maserati ou une Alfa 
Romeo

Les acheteurs sont 
souvent des hommes 
d'âge moyen, très pros­
pères, quoique certains 
acquéreurs moins aisés 
muis tout aussi épris 
de belles voitures y 
consacrent toutes leurs 
économies,

Toronto est le centre 
du marché de l’uuto- 
mobile "de race" muis 
Montréal et Vancouver 
connaissent également 
une uctivité assez in­
tense duns ce domaine.

Avis aux intéressés: 
la prime d’assurance 
pour une Countach peut 
atteindre entre 86,000 
et 87,000 par année - et 
à condition d'avoir un 
bon dossier de condui­
te

Votre 
- message 

__ publicitaire...
est attendu par tous ceux qui s’intéressent 
au retour à l’école. Il y côtoiera celui de 
tous les autres marchands désireux d’offrir 
des produits et des services variés et de 
qualité, indispensables à "la rentrée sco­
laire des étudiants de tout âge.

TOUTE

Alors soyez présents 
dans nos pages!

vous invite donc i 
figurer parjni les 

annonceurs dans ses 
pages consacrées à

LA RENTREE SCOLAIRE
C'est une occasion exceptionnelle de 

vous adresser aux intéressés.
HEURE DE TOMBEE: VENDREDI. 7 AOUT 

DATE DE PUBLICATION: MARDI. 18 AOUT
Communiquez avec votre représentant habituel ou 
appelez le service de la publicité aux numéros sui­
vants:

565-5450
564-5475

Dawson Beaulieu

ou
564-5476
Alain Tétreault

Quant au droit de pratique de L acupuncture. il 
depend toujours de la Corporation professionnelle 
des médecins du Quebec iCPMQ1 D'ici le 31 dé­
cembre. tous les acupuncteurs en pratique de­
vront réussir les examens (écrit et oral! de la 
corporation pour pouvoir continuer 

Jusqu'ici. 28 acupuncteurs sur 43 ont réussi ces 
examens La (TMQ commence par les plus an 
ciens (déjà en pratique en 1977); le plus grand 
nombre devrait les subir vers le mois de novem­
bre

L'examen écrit est constitue de questions à 
choix multiples il est corrige par informatique 
par un organisme de New York specialise dans 
1 administration de ce genre d'examens Les 
questions sont choisies par des gens de la CPMQ 
et c'est elle qui determine la note de passage 

La partie orale est presidee par trois exami­
nateurs. nommés par la CPMQ. a précisé son 
president Augustin Roy ce sont un acupuncteur 
et deux médecins qui sont également acupunc­
teurs

Bernard Côte deplore qu ' en une demi-heure, 
trois quarts d'hure, on peut decider du sort de 
quelqu'un qui pratique depuis 10 ans Et c'est 
sans aucun recours, sans témoin "

Selon M Côté. "Augustin Roy nous a déjà ad­
mis qu'il pourrait couler ses examens de mede­
cine s'il avait à les refaire aujourd'hui"

Et à compter du 1er janvier 1988. regrette-t-il, 
les patients en acupuncture devront auparavant 
disposer d'un certificat médical, renouvelable.

MM. Côté et Villadorata (formés respective­
ment en Grande-Bretagne et en Chine» croient 
néanmoins que l'entente avec Taijin prépare la 
reconnaissance de ces médecines chinoises au ni­
veau universitaire au Canada 

"Cet accord aurait été impensable il y a cinq 
ans; ça prouve en tout cas que la demande en 
acupuncture existe Nous espérons que la qualité 
de notre programme fera l'unanimité et que le 
gouvernement s en inspirera", disent-ils

Super

VENTE
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La Boutique

LE
CACHE POT

Cintra commercial Las Tourelles
Tél.: 564-2965

— accessoires de patio
— vaisselle
— verre ie
— coutellerie
— serviettes

24866
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Les Dimanches

ENSOLEILLES
Che'z Un

DÉBROUILLARD

la tribune 
S'
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lous les jours, à 16 h 40 sur les ondes de 
CHLT-63. gagnez une glacière Labatt 50 et 

courez la chance d'être l'hôte des 
Débrouillards 50 lors de leur hot-dog party 

hebdomadaire, une gracieuseté de Taillefer et 
de la boulangerie Turgeon.

COUPON DE PARTICIPATION
Les Dimanches
EUS LEILIES

■ Che'z un
DÉBROUILLARD
faites parvenir votre coupon de participation a

CMLT 63 25 me Brytnt Sherbrooke 0C J1J 3C5

NOM

ADRESSE

VILLE:

téléphoné Age 25040
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La vie dans les Cantons Festival du lait

l.lii I HI

(a i

Le Festival du lait de Coaticook célèbre cette 
année son dixième anniversaire d'existence. Les 
principaux lieutenants qui ont permis à l'événe­
ment de persévérer pendant toutes ces années se 
sont fait offrir un immense gâteau à l'effigie de 
l'événement. On reconnaît sur la photo MM. 
Marcien Fontaine (president 1978-79-80), Georges

Barette (président 1984), Léonel Drouin (président 
1986-87), Bernard Ftoule, (personne ressource 
UPA), Denis Maurais (commissaire industriel et 
collaborateur à la mise en place du Festival), Léo 
Roy (président 1982-83), Yvon Lachance (président 
1981) et Réjean Beaudoin, directeur-général de 
l'ATE. (Photo La Tribune par Claude Poulin)

Dans le cadre des activités marquant le Fes­
tival du lait de Coaticook, une sculpture a 
été remise à Lise Marticotte, inventrice du 
Banan-o-lait qui a remporté les honneurs du 
concours Laitvention '87. Le prix lui a été dé­

cerné par René Grimard, président du Syn­
dicat des producteurs de lait de l'Estrie. Léo­
nel Drouin, président de la dixiéme édition 
du Festival, a aussi participé à la remise de 
cette sculpture. (Photo La Tribune par Claude Poulin)

Notes d’histoire
Né à Coaticook en 1916, il a 

fait preuve, à un âge très pré­
coce. d une grande curiosité qui 
l a incité à fréquenter successi­
vement l’Université Bishop’s, où 
il a obtenu un baccalauréat ès 
arts. l’Université McGill où il a 
obtenu un baccalauréat en mu­
sique. l’Université de Decca. au 
Pakistan, qui lui a décerné un 
doctorat en philosophie, de 
même que l’Université de To­
ronto et l’Université de Geneve. 
La musique, la philosophie et la 
poésie ont été ses grandes pas­
sions Il a donné des récitais à 
l'ile de Pâques, en Antarctique.

aux iles Galapagos, aux îles Fal­
kland. au Groènland. en Inde et 
aux iles Bahamas II a aussi été 
un compositeur de talent, bien 
que peu connu en dehors d'un 
cercle étroit d'amis. Il a amé­
nagé. à Baldwin Mills, au pied 
du mont Pinacle, deux immen­
ses jardins, qu'il a appelés jar­
dins philosophiques, où il invite 
les gens de toutes les races et de 
de toutes les crovances à oeu­
vrer en faveur de la paix univer­
selle Il demeure à Baldwin 
Mills
Réponse à la question de jeudi: 
Daniel Fréchette.

Bizarreries

• Perles de 
l’assurance

PARIS (AP) — Voici quelques 
"perles du courrier aes assu­
reurs" communiquées par le 
Centre de documentation et 
d'information de l'assurance 
(CDIA): "J'ai bien reçu votre 
chèque suite à mon inonda­
tion. Tout baignait dans l'eau, 
maintenant tout baigne dans 
l'huile."

— O —
"Ce fut un choc terrible et 

il est descendu de voiture 
pour constater les dégâts. Je 
ne vous citerai pas ses propres 
mots car ce n'etaient pas des 
mots très propres."

— ° —

"J'ai eu un accident rue des 
Frères Lumière avec un cyclo 
qui roulait sans éclairage."

- O —
"Mes WC ont aussi été en­

dommagés par le gel et j'ai fait 
réparer tout de suite car je ne 
pouvais plus attendre."

La Tribune salue

»

Sophie Bélanger, surveil­
lante et sauveteur à la pla­
ge Blanchard.

On aura tout vu

OR SALE

Une longue file de tradi­
tionnelles cabines télépho­
niques rouges britanni-

3ues, s'étire dans une cour 
'entrepôt à Londres. Mi­

ses en vente, elles intéres­
sent plusieurs acheteurs 
américains. British Telecom 
a décidé de les remplacer 
par des cabines plus peti­
tes.

(Laserphoto AP)

DIVERT

HEURES 
D OUVERTURE:

de ••
llh à 16h.

Les Galeries Orford
1700, rue Sherbrooke

MAGOG 21322

Ephémérides

C'est le vendredi 24 juillet 
1987, 205ème jour de l'année. 
Fêtes à souhaiter:
Christine (martyre en Italie, au 
IVème siècle), Christel, Christia­
ne, Ségolène.
Anniversaires historiques:

1983 — Marie-Andrée Le­
clerc rentre au Canada après 
huit ans d'absence.

1982 — Des inondations ca­
tastrophiques font 140 morts au 
Japon.

1976 — La sonde spatiale 
américaine Viking I se pose sur 
Mars et entreprend une série 
d'expériences visant à déter­
miner si la vie existe sur la pla­
nète.

1969 — Les astronautes de la 
cabine Apollo 11, les premiers 
hommes qui ont mis le pied sur 
la Lune, amerrissent dans le Pa­
cifique.

1967 — Le général de Gaulle 
prononce la célèbre phrase 
'Vive le Québec libre" sur le 
balcon de l'Hôtel de ville de 
Montréal.

1948 — L'écrasement d'un 
avion sur le cap Bon Ami, en 
Gaspésie, fait 29 victimes.

1946 — Les Etats-Unis procè­
dent au premier essai nucléaire 
sous-marin au large de l'atoll de 
Bikini, dans le Pacifique.

1943 — Destitution et arres­
tation de Mussolini.

1704 — Les Anglais s'empa­
rent de Gibraltar au cours de la

Guerre de Succession d'Espa­
gne.

1534 — Jacques Cartier érige 
une croix à Gaspé.
Ils sont nés un 24 juillet:

Simon Bolivar, général et 
homme d'Etat sud-américain 
(1783-1830)

L'écrivain français Alexandre 
Dumas père (1802-1870)

Le compositeur d'origine 
suisse Ernst Bloch (1880-1959)

PENSÉE DU JOUR:
qu

mer tout le monde. (Molière)

JL

Soyez juge
Par Me André Collard

Préavis et abandon d'emploi
en collaboration avec Me MICHELINE PLANTE.

Un employé qui laisse son emploi doit-il prévenir à l'avance son 
employeur?
FAITS:

Les faits soumis au tribunal sont les suivants:
Une employée était coiffeuse esthéticienne. Elle a avisé l'employeur 

de son départ le jour même, sans autre préavis. Elle était payée à la 
semaine. Le départ précipité de l'employée a causé un dommage con­
sidérable.

La propriétaire prétend qu'elle avait droit à un préavis et que le dé­
part sans préavis de la coiffeuse lui a causé des dommages qu'elle éva­
lue à la valeur de deux semaines de travail.
QUESTION:

Pensez-vous qu'un employeur a droit à un préavis?
DECISION:

L'action fut accueillie et l'employée condamnée à payer 160 $. 
MOTIFS:

La caractéristique essentielle du contrat de travail à durée indéter­
minée est que l'une ou l'autre des parties peut y mettre légalement 
fin à volonté à la seule condition d'un préavis raisonnable.

L'employée devait donner un préavis. Etant donné que l'employée 
était payée à la semaine, celle-ci doit verser à l'employeur l'équivalent
d'une semaine de salaire pour le préjudice subi

L’employée pouvait quitter son travail en donnant un
e r,

iploye 
le faiaire. Elle ne l'a pas fait. Elle doit payer pour £reavis. Elle 

préjudicedevait 
subi
Pour obtenir copie de ce jugement, veuillez en faire la demande à 
Centre Communautaire Juridique 
de l'Estrie
a s: Denise Bachand
225, rue King ouest, bur. 234
Sherbrooke (Québec)
J1H 1P8

la tribune
NOUVEAU SERVICE AUX ABONNES DU JOURNAL

La Tribune offre maintenant un nouveau service à ses abonnés, pendant la 
période de leurs vacances. Que ce soit pour une semaine ou davantage, le 
petit camelot pourra garder toutes les copies désirées du journal La Tribune, 
durant l'absence de l’abonné et. les lui remettre à son retour.
Ainsi, l’abonné demeurera au tait de toutes les nouvelles, de chez lui et d’ail­
leurs. durant son absence
Le prix de l’abonnement sera le même, soit $2 65 par semaine, attendu que 
de ce montant nous accorderons une prime au camelot pour ce service ren­
du
Les intéressés peuvent communiquer soit avec leur camelot, ou appeler un 
des numéros appropriés suivants:

SHERBROOKE: 564-5466
Acton Vale 546-7404 Mégantic 583-1889
Asbestos 879-7659 Plessisville 362-2065
Black Lake 423-5215 Princeville 362-7458
Brompton 846-4027 Richmond 826-2538
Coaticook 849-2638 Scotstown 657-4697
Coleraine 423-5215 Thetford 338-3848
Cookshire 875-3136 Valcourt 532-2518
Danville 839-2445 Victoriaville 758-8777
Disraéli 449-2773 Warwick 358-2985
Drummondville 478-1328 Waterville 837-2442
East Angus 832-2642 Weedon 877-2088
Lambton 486-7116 Windsor 845-2368
Magog 843-5144 Ascot 567-7449
La Patrie

24605
888-2666 Wotton 828-2680

ANGEL
FAIT

UNE VRAIEVOYAGER

VENTE DE GARAGE
CONCOURS

Kawasaki

J'ai demandé un statut 
de réfugié pour mon 

beau-frère.

A cause de ses opinions 
politiques?

Parce qu'il est toujours 
rendu chez nous.

1 Voyaqer 86, 1300 cc
Rég 

11 099
SPECIAL

8 750
1 Voyager 87.1200 cc 11 099 9 100
1 Concours 86 1000 cc 7 599 5 999
1 Concours 87. 1000 cc 8 199 6 650
1 Ninja 87, 1000 cc 7 699 5 999
2 Ninja 87. 6 999 5 650
2 Ninja 87. 250 cc 3 799 3 100
1 VN 750 Vulcan 86 4 949 3 999
1 VN 750 Vulcan 87 5 499 4 550
1 EN 450 LTD 87 3 499 2 900
1 trail et route 650 cc 87 3 799 3 100
1 trail et route. 250 cc 87 2 999 2 500

Motocross 87
1-250 cc 3 999 3 100
1-125 cc 3 399 2 800
2-80 cc 1 999 1 699

Prix spéciaux sur génératrices Kawasaki.

ANGEL MECANO MOTO METRIC
ITEE

sut ki«i mi finm, 565-0188

OUVERT: Lundi iuv«n(Jf«<Ji<1«0hé21h,
Mm«dt (Je 8b A 16b MOTOCROSS 86

2530Ik^

I t C’EST LA FÊTE FORAINE AU CARREFOUR DE L'ESTRIE TOUT L'ÉTÉ

Lun., mar., mere.: IhàSh; 
jeu., van.: 1h à 9h;

sam.: 9h à 5h. 
Admission: *1** )3€

TARIF REDUIT 
POUR GROUPE 563-1907 en collaboration |i( tribut

avec
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( la tribune I » arts et divertissements

Demande de licence présentée par Télémédia et TSN au CRTC

Projet de canal de sports en français
par Pierre APRIL

HULL (PC) — Télémédia et TSN (The 
Sport Network) se sont associés pour créer 
une entreprise francophone de télédiffusion 
québécoise spécialisée ‘Le réseau des 
sports”.

çais consacré au sport.

Nouvel auditoire

Télémédia. Mme Liette 
Champagne, a précisé 
pour sa part que RDS 
est un service complé- 

La vice-présidente de mentaire "parce qu il

Cette nouvelle entre­
prise a présenté sa de­
mande de licence, hier, 
devant le CRTC et in­
diqué qu elle était prê­
te. au cours de sa pre­
mière année à investir 
$13 millions, dont $10 
millions pour des pro­
ductions canadiennes 
en collaboration avec 
TSN, $3.788,000 pour 
des émissions québé­
coises.

Une tranche de 
$2,320,000 serait con­
sacrée à l’achat de pro­
ductions étrangères 
américaines ou euro­
péennes.

La programmation 
hebdomadaire compor­
terait 57 heures de pro­
duction originale avec 
un contenu canadien de 
60 pour cent.

Aux heures de 
grande écoute - de lhOO 
à minuit - 18 heures se­
raient accordées à des 
productions originales 
québécoises, 14 heures 
à des émissions cana­
diennes, deux heures 
aux importations eu­
ropéennes francopho­
nes et 23 heures à des 
productions américai­
nes.

Journal de 30

minutes
Dans le volet québé­

cois, RDS s’est engagé 
à produire un journal 
de 30 minutes par jour, 
en début et en fin de

RDS créera 70 nou­
veaux emplois perma­
nents et 3.000 jours de 
travail additionnels an­
nuellement comblés 
par des contractuels. 
Le réseau louera de 
producteurs indépen­
dants pour $1.1 million 
les équipements utiles 
aux émissions faites à 
l’extérieur de ses stu­
dios.

Au moins 75 pour 
cent des coûts de la 
programmation seront 
consacrés à la produc­
tion d’émissions cana­
diennes et au moins 29 
pour cent seront affec­
tés à la production qué­
bécoise.

Moins

d’émissions
Pour appuyer sa de­

mande. RDS a expliqué 
que sur une période de 
trois ans, Radio-Ca­
nada et Télé-Métropole 
ont réduit de 18 pour 
cent les émissions 
sportives alors que les 
heures d’écoute n’ont 
diminué que de cinq 
pour cent.

Le directeur de RDS, 
M. Pierre Béland, a ex­
pliqué que cela démon­
trait une résistance du 
public francophone à la 
compression des ‘émis­
sions sportives.

“Ainsi, a précisé M. 
Béland, trouvant de 
moins en moins de 
sports sur les canaux

(LaserphotoPC. archives)

"Le problème soulevé, a souligné M. An­
dré Bureau, si on trouvait une justification 
pour accorder une licence à un service 
obligatoire pour les cinq prochaines an­
nées, ça veut dire dans un premier temps

’ OIA/1 l O OCfti ICO C Cl 11Q II A * , ■ • s

soiree et d’une heure le français, les amateurs tlue vos revenus sont garantis et deuxie- 
dimanche. francophones reportent mement que vous n'avez pas de compte à

de plus en plus leur rendre."

créera une nouvelle fe­
nêtre aux heures de 
grande écoute pour des 
émissions sportives 
jusqu’ici négligées par 
les télédiffiseurs con­
ventionnels et qu’il des­
servira un nouvel au­
ditoire plutôt que de 
fragmenter les auditoi­
res existants.”

Quant à l’impact sur 
la télévision conven­
tionnelle aux chapitres 
des auditoires, des re­
venus publicitaires et 
de la programmation, 
RDS estime qu’il ne 
causera aucun préju­
dice.

"Sur le marché pu­
blicitaire, a expliqué 
Mme Champagne, le 
poids de RDS sera mo­
deste parce qu’il n’en- 
trainera pas d’effets 
négatifs.”

RDS puisera 85 pour 
cent de ses revenus au­
près des abonnés et les 
revenus publicitaires 
ne représenteront que 
0.8 pour cent des recet­
tes prévues pour l’en­
semble des télédiffu­
seurs francophones au 
Québec en 1988 et 1.1 
pour cent en 1992

Selon le nouveau ré­
seau. 89 pour cent des 
abonnés sont prêts à 
recevoir ce service de 
base et seulement 5 
pour cent ne seraient 
pas intéressés au câble 
s’ils devaient payer 
S3.00 de plus par mois 
pour cinq canaux spé­
cialisés.

Le CRTC
C’est encore la ques­

tion du service de base 
obligatoire $100 par 
mois par abonne, prin­
cipe rejeté par l’Asso­
ciation des câblodistri- 
buteurs québécois, qui 
a incité le président du 
CRTC à poser des 
questions et demander 
des garanties aux por­
te-parole de RDS

“Le problème sou­
levé, a souligné M. An­
dré Bureau, si on trou­
vait une justification 
pour accorder une li­
cence à un service obli­
gatoire pour les cinq 
prochaines années, ça 
veut dire dans un pre­
mier temps que vos re­
venus sont garantis et 
deuxièmement vous 
n’avez pas de compte à 
rendre”

Contrairement aux 
câblodistributeurs, se­
lon M. Bureau, qui doi­
vent se présenter de­
vant le CRTC annuel­
lement pour défendre 
leur tarification, la de­
mande de RDS ne l’o­
bligerait en rien à en 
faire autant. “Si on 
vous donnait une licen­
ce obligatoire, a indi­
qué le président du 
CRTC, on vous accor­
derait tous les bénéfi­
ces qu’un service pu­
blic reçoit sans pour 
autant vous obliger de 
rendre compte.

“Quelle sorte de mé­
canisme devrions-nous

mettre en place, a 
poursuivi M Bureau, 
pour vous forcer à être 
sur vos gardes pendant 
les cinq années de la li­
cence et à fournir une 
service de qualité’’’’

Pour le president et 
principal porte-parole 
de RDS. Pierre Béland. 
il n’est pas question de 
révolutionner le monde 
de la câblodistribution 
“On ne fait que propo­
ser au conseil, a-t-il 
dit. un service amélio­
ré à ce qui existe 
déjà ”

Déjà, l’Association 
des câblodistributeurs 
du Quebec, représen­
tant 1,216,320 abonnés 
(97.5 pour cent des usa­
gers) a refusé son ap­
pui à la demande de 
RDS en raison du ca­
ractère obligatoire au

coût de $1 IX) par mois 
par abonne

La Télévision 

des sports
Par contre, le deu­

xième requérant a 
comparaître, hier, M 
Jean-Paul Champagne, 
qui propose la Télévi­
sion des sports (TVS- 
25» a déjà obtenu l’ap­
pui de l’ACQ parce 
qu’il respecte, selon les 
câblodistributeurs. tous 
les principes “essen­
tiels à l’émergence des 
futurs services spécia­
lisées”

TVS-25 propose un 
service sur une base 
optionnelle, au coût de

$0 25 mensuellement 
par abonne La pro­
grammation suggérée 
est axee sur le sport 
amateur pratique par­
tout au Québec et 
"semble, toujours se­
lon l’ACQ. offrir une 
bonne complémentarité 
à l’offre déjà existante 
pour les emissions 
sportives”.

“Au chapitre des 
émissions de loisirs, a 
indique M Champagne, 
TVS-25 a proposé de 
développer une nou 
veau type de program­
mation pour satisfaire 
les intérêts du public à 
l’égard de leurs passe- 
temps favoris, un do 
maine laissé pout 
compte par tous les ré 
seaux conventionnels ”

SUPER VENTE
jusqu’au 25 juillet 87

Le réseau produira 
des magazines dont une 
tribune téléphonique 
quotidienne d’une heu­
re et une émission heb­
domadaire d’informa­
tions de 30 minutes.

En collaboration 
avec TSN, la Ligue na­
tionale de hockey, les 
organisations de base­
ball - Expos ou Blue 
Jays - le football de la 
Ligne canadienne, le 
réseau présenterait des 
matches en direct, 
avec des équipes de 
production et. des com­
mentateurs francopho­
nes sur place.

Deux heures par se­
maine, RDS offrirait 
du sport européen. 
Pour les 23 heures con­
sacrées aux sports 
américains, transmis 
par TSN, la production 
française serait assu­
rée en studio à Mon­
tréal.

écoute sur les canaux 
anglais.”

Ce phénomème a fait 
que l’écoute des canaux 
anglais et américains 
par des francophones a 
augmenté de 80 pour 
cent entre 1984 et 1986.

Un sondage Soré- 
com, effectué en sep­
tembre 1986, démon­
trait que 81 pour cent 
des foyers québécois 
seraient prêts à accep­
ter une augmentation 
de SI .00 mensuellement 
si l’équivalent français 
de TSN était inclus au 
service de base.

Une autre enquête, 
réalisée il y a quelques 
semaines par la firme 
Jolicoeur et Associés 
de Montréal, a confir- g 
mé cet intérêt en indi- 8 
quant que 46 pour cent 
des foyers câblés se di­
saient intéressés à re­
garder un canal fran-

Le Comité Culturel
, n Méaantic
•• z..__• présente

YVES DAGENAIS
dans OMERVEILLEUX

au Café Théâtre Mégantic 
3423, rue Laval, Lac Mégantic

Du 4 juillet au 1er août Inf. Rés.:
Mardi au samedi, à 20h30 (819) 583-4662

24830X

Echo du monde 
artistique

• Héritage reçoit une 
chorale de France

Le choeur Héritage, 
l’un des groupes es- 
triens les plus actifs 
cet été recevra en con­
cert, samedi soir à 20h. 
à l’Eglise St-Esprit, la 
Chorale Entresol, trou­
pe composée essentiel­
lement de voix mascu­
lines qui chantent, en 
parties, un répertoire 
varié.
La troupe, venue de la 
région du Rhône (Fran­
ce) est en visite au 
Québec depuis le 2 juil­
let, et jusqu’au 4 août.
Ils ont déjà offert leur 
récital au Camp musi­
cal d’Asbestos. Une in­
vitation à briser les 
frontières et à appré­
cier un groupe que l’on 
dit d’excellente répu­
tation.
Dimanche, la chorale 
se déplacera vers Qué­
bec. Ils iront ensuite du 
côté de Baie-Comeau et 
de Grand-Mère.

PLe Theàtte dit Sam) Neuf

Les
Célébrations

Louisettc DUSSAULT 
Yves LABBÉ 
Michel CÔTÉ

Texte de Michel GARNEAU 
Mise en scène de Pierre ROUSSEAU 
Scénographie de François BIENVENUE
Théâtre du Parc Jacques-Cartier 
de Sherbrooke
du 20 Juin au 5 septembre 1987 
du mardi au samedi à 20h30
Réservez au 
(819)821-5489
FORFAITS-SOUPER: Prix de groupe 

CITE-fM CKSH

TELECOULEUR
21 PO.

STYLE MONITEUR
21 po

GARANTIE 
3 ANS

Faites vite. 
Quantité limitée. Tuba Coty i l’écran cirré

TELECOULEUR
14 P0.

garantie

• écran du tube-image HI-CON md
• auto-repérage du contraste et de la couleur.

Menu 
artistique

Ce soir, à 20h, à la 
salle Gilles Lefevbre 
du Centre d’arts Or- 
ford, musique de cham­
bre avec Alice et Eléo­
nore Scboenfeld. res­
pectivement violoniste 
et violoncelliste et Karl 
Engel au piano

If T H I A T B I DU THI D F S BOIS PRESENTE
ICI LE SERVICE EST COMPRISUN CONDO G. DOYON

J" 1 1112 CONSEIL

El 562-7886
LE CHOIX

DE LA

REGIONLES NOUVEAUX DE l'HUMOUR

25304Comédie à sketches de:
tatoft dump Roui Clémence Oosrochurs 
Htrvé Dupuis François Lanctôt Joan Btioil 
Nidtou Horvé Philippa André Poulain

PLUS D€ 80 MAGASINS AU QUEBEC AVEC SERVICE

am* M.
Prix spéciaux: juudi-lhéllre 

•t groupes

<t Laurence Tardif
THEÀTR1 

du
TH£dosBOISXQ

S63 Télé 7
Sherbrooke m

m&Du 1er juillet au 22 août 87 
574 ivmuu du Parc. Ouiuvilli 
Réprèséfttitions du mrcrudi 

i 20H30I *864-9569CHT
23758x

E Claude Doyon
x H Jim Claud* liu/on

s, -“

THEATRE L’EXAGON 12 crevettes
sautées é l’ail ou é la grecque ou provençales

Brochette de crevettes 
Crevettes et coquille St-Jacques 
Crevettes et filet mignon 
Crevettes et brochette de filet mignon 
Crevettes et langoustines

AU VIEUX CLOCHER MAG0G 847-0470

w J0a Ménagère Apprivoisées Billets en vente maintenant au restaurant les 3 Marmites 
21328 Magog et au Vieux clocher

La nouvelle comédie 
deA NE PAS CONfORDRE AVEC LA “MÊOERE APPRIVOISEE DE SHAKESPEARE

\lavie-Thérèse Quinton

LUCKY LUCIAIMOComédie de Yvon Brochu 
Mise en scène: Daniel Larkin

pt Pour les vrais connaisseurs!
Gilles Jean 

Julie Lemaire 

Caroline Bilodeau 

Daniel Larkin 

France Rousseau 

Claude Lafrance

OU» MIGNAULT

A L’AFFICHE
FONDUE

Lee jeudis, vendredis, et 
semedls é 20h30 

du 9 juillet au 29 août
comprenant crevettes 
boeuf, porc et pouiei 

BAR SALADE A VOLONTEFLEURIM0NT
Il TDS. 12e 

9161

CARREFOUR BELVEDERE

M>SE EN SCÈNE 
JACQUES ROSSI

SCENOGRAPHIE 
LOU FORTifR

SALLE CLIMATISÉE
IL EST TOUJOURS PRÉFÉRABLE DE RÉSERVER

□J2ZSQ1IÏBBE

D'tponibifl A Fiflurimont Hv 
1105 12e Avenue nord

DU 25 JUIN AU 29 AOUT 
MAR MERC JEU VEN A 20h.l0 

SAMEDI 19N00 ET 22hOO

821-2832 33iLiniuri ST FORTUNAT (819) 344-2402
*140 rvhin uNina i iMiN uNina *»n«n iiNinn »
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M'MMrrgrâce au théâtre
par

Maurice CLOL TIER 
VICTORIA VILLE 

— Par bonheur, 
avoue Pierre Gagné 
de Victoriaville, il a 
touché au théâtre 
avant d’avoir com­
plété sa formation 
universitaire en re­
lations industrielles.

Suffisamment du 
moins pour compren­
dre qu'il avait le goût 
de jouer la comedie, 
ailleurs qu'au sein 
d’une entreprise II a 
tout de même terminé 
son cours, mais le di­
plôme est aujourd’hui 
dans le fond d'un tiroir 
poussiéreux

Jamais il n'a mis en 
pratique sa vieille am­
bition d'harmoniser les 
relations patron-ou­
vrier Et, ses plans d'a­
venir portent essentiel­
lement sur le domaine 
du spectacle et du théâ­
tre.

Mis à part quelques 
cours suivis à gauche 
et à droite, Pierre a 
appris et apprend en­
core sur le terrain. L'a­
venture a commencé 
avec des amis, qui ont 
décidé d'agrémenter 
leurs moments libres 
de l'été 1980 par la pré­
sentation d'un specta­
cle gratuit, "Le jardin 
de la Maison blanche

La première pierre 
de la future Troupe à 
Wilfrid venait d être 
posée. Depuis, Pierre a 
joué dans une dizaine 
de spectacles, touché 
au théâtre pour enfants 
et à l'improvisation. Il 
a aussi paticipé au Fes­
tival international de 
Monaco en 1985 avec la 
Troupe à Mitaine, à 
mi-temps de Victoria- 
ville

■Un* comédie noir* et complète­
ment flyé*... Cm moments d* folle 
sont Im meilleurs.»

— Serpe Dussault, LA PRESSE

BLUE!
VELVET)

MAINTENANT EN FRANÇAIS Grand prix Avoriaz 87
TOUS LES JOURS: 91)20 DIMANCHE: 3h20. 9D20

TOUSLES JOURS: 7h00. DIMANCHE: IhOO. 7h00

L'innocence est la première victime 
de la guerre i

Écrit et réalisé par 
OLIVER STONERobert (Pierre Gagné) hérite d'un bébé qui lui cause de sérieux problèmes conjugaux, dans la pièce 

attendant bébé".
sait rien de l'affaire.
Avec l’arrivée du reste 
de la famille de Ro­
bert, les jeux de scène 
sont souvent hilarants.

Jusqu'à maintenant,
Denis Leblanc de la 
Troupe à Wilfrid est 
ravi du déroulement de 
la saison. Deux repré­
sentations par semaine 
ont été ajoutées, avec 
le résultat que 3,000 
personnes auront vu la 
pièce dimanche, soit 
1,000 de plus que l’an 
dernier. La saison de­
vrait se terminer avec 
environ 6,000 entrées.

Les spectateurs, qui 
viennent de la grande 
région de l’Estrie, 
remplissent presque à 
chaque soir les 110 pla­
ces du petit auditorium 
du Cégep de Victoria- 
ville. Les représenta­
tions ont lieu du mer­
credi au dimanche.

TOUS LES JOURS: 7h15 al 9h30 DIMANCHE: 1h15. 3h30. 71)15 et 9030

VICTORIAVILLE (MC) — Le Réseau des appa- 
laches, dont le siège social est à Thetford-Mines, a 
déposé récemment une demande officielle d’exploi­
tation d’une licence MF sur son territoire.

L'information a été confirmée, hier, par le président du 
Réseau. M. François Labbé, qui s'est refusé a tout autre 
commentaire pour l'instant.

Depuis quelques mois déjà, les dirigeants s'efforçaient 
de compléter le dossier, qui a été transmis au Conseil de 
la radiodiffusion et des télécommunications canadiennes 
(CRTC).

Le nouveau poste MF opérerait à partir des deux prin­
cipales stations du réseau, soit Thetford-Mines et Victoria- 
ville. Toutefois, il serait capté partout sur le territoire que 
desservent déjà les stations MA du Réseau, à Thetford-Mi­
nes, Victoriaville, Plessisville, Lac-Mégantic, Asbestos et 
Disraëli.

Selon les prévisions de l'entreprise, la nouvelle station 
entrerait en ondes au printemps 1988 Bientôt, le CRTC de­
vrait annoncer une audience publique, concernant la requê­
te du Réseau des Appalaches.

Dès lors, a promis M. Labbé, des informations détaillées 
sur le contenu de la nouvelle station seront fournies.

Heureux
f .ÿnio
a. ».Cet été, Pierre est 

heureux comme une 
poisson dans l'eau, il 
vient de se dégager du 
complexe d'avoir été 
formé sur le tas. Il 
s'affirme aux côtés 
d’un groupe de com­
édiens professionnels, 
l'énergique Linda La- 
plante, Guy Jodoin, 
Luce Pelletier et Mar­
tin Fortier.

Pierre tient le rôle 
d'un tout nouveau père 
de famille, Robert, 
dans la pièce “En at­
tendant bébé” de la 
Troupe à Wilfrid, à 
Victoriaville. En deux 
mots. Robert se retrou­
ve avec un bébé sur les 
bras, dont il est vrai­
semblablement le père. 
Mais sa femme, mora­
liste par surcroît, ne

HEURES
D’OUVERTURE

de
11h à 16h.

Semaine 18h45. 21h10 V originale 
Sam dim : 13h45, 16h15, 18h45, 21h10

Les Galeries Orford A l'école Ocean Front comment appelle-t-on un gars 
qui sèche les cours, déteste les travaux _
scolaires et ne vit que pour les ^*M|M
vacances d ete’’ ÿ/ÇmjtëW:£i1700, rue Sherbrooke

MAGOGDésireuse de pour­
suivre sa croissance et 
de se doter d'une per­
manence solide, la 
Troupe songe à se dé­
nicher une plus grande 
salle pour l'an pro­
chain.

PROF21322

MARK HARMON

SUMMER
SCHOOL* ★ ★ ♦

jusqu'à la fin d'août
les jeudis et vendredis à compter de 17h ■ VERSION 

• ORIGINALE J

A PARAMOUNT PICTURE!
ihm Vim. vwsm t IfutnrM

LA TERRE M A JAMAIS 
CONNU UNE CHOSE PA 
REILLE ELLE EST VENUE 
POUR CHASSER ELLE A 
FAIT UNE ERREUR DANS 
LE CHOIX DE SON 
HOMME

LE FESTIN D’ÉTÉ
Semaine: 19h15, 21h15

Sam dim.: 13h15, 15h15.17h15, 19h15, 21h15.

Escargots à la provençale 
Bisque de crevettes 
Pain à l’ail 
Petite salade César 
Assiette terre et mer

avec filet mignon, moules à l’ail 
cuisses de grenouilles, 
pétoncles, langoustines et à 
crevettes

DE RETOUR OU 
IL NE DEVRAIT 
PAS ETRE.
DE RETOUR 
AUSSI, LA OU 
VOUS VOULEZ 
QU’IL SOIT. m

NOMBREUX TIRAGES

le tout

wo mm
- 7100 Hü

25278 37?rur IL
4200. nn Kiag oaest. Sfcértrwki

563-4788
MERCREDI SPECIAL 2 FILMS '3

TM.: 362-3969

“Me reconnaisse/ vous? 
Autrefois fétus 90 citoyen retpeciêbte

f0 n ëi commit qu Jne teule faute 
J0 tuit »llq rencontrer 

une inconnue
ftiilill

Version françaisBENJI EST 
DE RETOUR
Dans 
l'aventure 
la plus 
excitante 
de sa vie!

BIEVI
in MIC! WJlf 

BARMa KHJJS
Vermon fr«nç«i*« <Jj 
succès de ; été 67

ILBY STEREO

3^14 li2• frani film BENJI A DE 
L'HUMOUR 

ET DE L'AMOUR 
POUR 

PETITS ET 
GRANDS*

HORAIRE vENOBEDiSOiP SAMEDI SO'R Bu N0 6*30 10*20 
KARATE 8*20 D'MANCHE KARATE 2 **30 5*30 9*25 BliNO

2 FILMSTêl: 562-3969
REMARQUABLE2 EN PROGRAMME DOUBLE

LÊ PREMIER FILM 
DE L ANNEE A ME 

PAS MANQUER 
GARANTI'»

warch* sus jvc*s
tnut te* él»»'•,'t,'

HORAIRE:
VENDREDI ET SAMEDI SOIR POUCE 7h10 10M5 BPAS Bti35 

DIMANCHE POUCE Ih30 4h50 W10 BPAS 3h05 6n?5 9MS

Semaine 19h25 21h30
Sam dim 13h25. 15h25 17h25. 19h25 21h30

LA MAISON OU CINÉMA

I \ HIM m: HHtTKWn TU M\l Ht I
bf.iHf: i Hin pou m J. & i.EsrtM un u;

AUTOUR» 
DE MINUIT

(Version anqmala anglaise

VERSION FRANÇAISE

63, KING OUEST 566-8782

CINEMAS CARREFOUR DE L’ESTRIE
3050. bout Portland, Sherbrooke 565-0366

Trois jolies femmes Un démon chanceux

Jack Nicholson <
"her Susan Sarandon Michelle pram

the Witches of esiwck.
CINEMA

NOEL
EN JUILLET 
Lundi au samedi 
20 au 25 juillet inclus

SUPER GALA
CINEMA

La frénésie s'empare à nouveau de Beverly Hills
AXEL FOLEY EST DE RETOUR...

DANSEUSES

MARDI: JOURNEE MINI-PRIX 
JEUDI: SOIREE CASINO 

MERCREDI: SOIREE CHAMPAGNE
Entrée libre
LES 3 XXX 

126. Wellington sud. 
Shorbrooks - 562-1377

EN VERSION FRANÇAISE

LA CHASSI 1ST COMMENCÉ!
de paris

24440»

BteneyWorfd
Une collaboration turn canada & toumam A ut CKX/WiitC

» «UCT OE TIRAGE POU» CHAQUE AOMISSiON D AOUlTf

luiiiMi amNiri
BOIRE ET 
DEBOIRES

BLIND DATE
KARATE KID 2

BELVEDERE

RLY HILLSSTALLONE 
BRAS DE FER

DU 24 AU 30POLICE ACADEMY 4
ROCK.FOREST

boni. boURQUf II OR AIRE : 84 J - 95 75 CINEMA

ThiTij 4 iTTi 1 h IJU à jJ 11,,!,,: 1,1,J

t

Hs un

IVîjjL'1 11'.: ■

l

Pierre Gagné heureux comme un poisson dans l’eau

0


